
vue l'obligation qui lui a été imposée, dans les termes mêmes

(le la loi, d'avoir plu.s : cSur le bien-être de ses peuples que

le sien même; et qu1il n'y a pas en Espigne de coutume l us
ancienne et.plus autorisée que celle de se lever en masse po'ur.

réprimer le despotisnie qui1nd il eirøiète. sur les libeté tgpui-

quvs. En plusicurs cas, ajoutet-il, les Espagnols, agissant

d'après ce principe, ont détroné leurs rTos, et reils I autorié.

royale en d1 '- ut res niai ns.
On lit dans le Joûrual d. Cunerce du premier Séptembre.

L énéra Mina a laissé Paris hier pouir s'approcher des

froticres d'Espagne ; Mais il paraît que son mitenton n'est pas

le les passer, i moins que l'état du pays ne lui offre les elémens

d'une r.ésistance vigoureuse, pour n'avoir pas à se reprocher

la mort des braves que son nom pourrait imduire à prendre les

armes, si l'insurréction n.avait pas à la fin un succès favorable.

Cette-manière de penser est certainément digne d'éloge; r ais.

il est probable qu'" son arrivée, il trouvera tout prépare pour

Le Morning Chroniclc du 4dit: Nous apprenons d'une au-,

torité sur laquelle nous pouvons compter, que la révolution

d'Espagne deý,ait commencer dans la première semaine du

mois de Septembre, et être générale daus les provinces voi-

sines de la Francé, et quelqués une de celles.de la Méditer-

cannée. Tous les Espagnols actifs ont laissé Paris pour leurs

points respectifs.
On estime la garnison de Madrid à 15,000 ou 16,000 hom

mes de toutes armes; mais malgré cela, le roi n'a pas inten

tion cl'y retourner. Il se rendra ce Grânjà à l'Escurial, pour;

y attendre le résultat des évenemens.
Le gouvernement se propose dit-on, d'augmenter 1'armée

de huit régimens d'infanterie et de trois de cavalerie; mais

comnie l'argent commence à manquer pour les besoins les

plus urgens, il est probable que le projet restera sans exécutionl-

Po RTuGaL.-=Le Jorà·nal du Conmerce du 2 Septembrë éan

tient le paragraphe suivant relativement au Portugal.
Le 18 Août, la fermentation continuait i Lisbohiue; lds ca-

n'ons du fort St. George avait été pointéscontre la ville, et la

frégate1Jiinà, de 48 canons, *était à l'ancre devant li plâï:ëde

Terriere cie Paco, qui est le lieu ordinaire des commotions po-

pulaires. Pour détourner l'orage, les agens de poice avaient

iépandu parni la foule le bruit que Charles X était fémontésur
sôn trône, et qu'il avait Phit tranchei la tête à plûs de deux cenis

rébelles fameux, et entreautres au' rindipau tédacturs des
journiauxjaobins8, et au général Lafayette.


